
80 BOULEVARD AUGUSTE-BLANQUI
75707 PARIS CEDEX 13 - 01 57 28 20 00

15/16 SEPT 13
Quotidien

OJD : 288113

Surface approx. (cm²) : 305
N° de page : 12

Page 1/1

LOUVRE3
4794747300504/GTA/OTO/1

Eléments de recherche : MARC MINKOWSKI : chef d'orchestre, uniquement cité avec orchestre Louvre-Grenoble

Olivier Py débute son marathon lyrique dans le noir
Sobre et funèbre, « Alceste », de Gluck, est la premiere des cinq productions automnales du directeur du Festival d'Avignon

Opéra

C ette nouvelle production
A Alceste de Gluck a I Opera
de Paris constitue la prenne

re etape du marathon lyrique que
courra le metteur en scene Olivier
Py cet automne Un début de sai
son a petites foulées - il lui faut
tenir la distance d ici a la fm de I an
nee le nouveau directeur du Festi
val d Avignon ne présentera pas
moins de trois nouvelles produc
lions - cet Alceste dans la version
française de 1776 au Palais Garnier
puis Aida de Verdi (a I Opera Bas

Py a convoqué
ses cartes postales
d'aphonsmes naïfs

tille) Les Dialogues des carmélites
de Poulenc au Theatre des Champs
Elysees sans compter la reprise
dHamlet d Ambroise Thomas a
La Monnaie de Bruxelles et la crea
lion mondiale d un monodrame
Siegfried nocturne sur une musi
que du Suisse Michael Jarrell au
Wagner Geneva Festival

Le public de la premiere du jeudi
12 septembre applaudit ll le talent
de I artiste boulimique ou I horn
me public qui porte au cou une
ostensible croix ornée de
brillants ' Maîs foin de ses flam
boyances habituelles i C est avec
I epure mélancolique d unMemen
to monqu Olivier Py a traite cette
partition sensuelle et rigoureuse
qui prône une fidelite capable de
sacrifice et dont la danse de mort
omniprésente semble porter tout
au long la plainte chorale finale du

Alceste (Sophie Koch) et Admete (Yann fleuron) dans « Alceste » AGATHE FO JPENEY

deuxieme acte < Oh i Que le songe
delavieavecrapidites enfuit > Pro
posresserre decorsascetiques ges
tuelle minimaliste Py a plonge la
tragédie dans un oratorio funèbre
Au point que le troisieme acte qui
met les musiciens sur scene a
découvert semble rejoindre I idée
d un opera en version de concert
On y gagnera enfin la partition
vivante contrastée et soutenue
dont la direction de Marc Mmkows
ki-gluckiste reconnu - nous avait
privee durant les deux premiers
actes joues dans la fosse

in miroir du quatuor de coty
phees chanteurs Olivier Py a place

sur scene quatre virtuoses de ce
que I on pourrait appeler le « street
art baroque » si I anachronisme ne
faisait grincer les craies blanches
sur leurs grands tableaux noirs
Dessine a fresque ledecors écrit et
s efface au fur et a mesure détour
nant la aussi les effets de machine
nes de I opera baroque

Admete doit mourir Ainsi en
a t il ete décide par les dieux Son
palais qui n est autre que la facade
du Palais Garnier disparaîtra pour
s ouvrir sur une porte d eglise et
une perspective maritime une
foret d arbres secs puis le rideau de
scene de I Opera, porte des Enfers

ou Alceste devra descendre en lieu
et place de son epoux selon le cruel
decret d Apollon Sobre géométrie
des decors et noirs costumes de
Pierre Andre Weitz (fors la blanche
et «ophehenne» robe d Alceste)
ajoutent encore au rituel sinistre
n était la vision finale d un Apollon
solaire faune etmcelant de
copeaux d or en volutes dansant la
fin heureuse du couple sauve par
un Hercule prestidigitateur encha
peau haut dè forme poudre d or et
blanche colombe

Comme a I accoutumée Py a
convoque ses cartes postales
d aphonsmesnaifs(< Seulelamusi

que sauve» 'La mort n existe
pas ») les signes patents de son
catholicisme (Cène Eucharistie
Résurrection) accentuant le didac
tisme d une mise en scene qui met
en équation les arcanes de I ame
maîs coiffe I émotion d un simple
bonnet d âne

Sophie Koch est une Alceste bel
le et frémissante maîs elle aborde
un répertoire qui ne lui est pas
familier ou elle ne convainc pas
encore Malgre des mey ens vocaux
exceptionnels la mezzo a semble
mise en difficulté par ce rôle ecra
sant notamment dans le célèbre
Divinités du Sfyxaux graves meur
mers Grace en revanche soit ren
due au roi Admete de Yann Beu
ren dont le chant délie et sensible
les aigus pleins et souples sont un
bonheur Dire qu il était initiale
ment prévu pour le petit rôle d E
vandre avant que Roberto Alagna
ne déclare forfait en juin i

Aux cotes de Franck Ferrari
(Hercule débonnaire) et Jean Fran
cois Lapomte (implacable Grand
Prêtre d Apollon) le reste de cette
excellente distribution voit poin
dre une nouvelle generation de
chanteurs français a suivre- Fran
cois Lis Stanislas de Barbeyrac
Marie Adeline Henry FlonanSem
pey Bertrand Dazin •

MARIE AUDE Roux

Alceste de Gluck Avec Sophie Koch
Yann Beuron Oliv er Py (mise en scene)
Pierre Andre Weitz (decors et costumes)
Bertrand K Hy (lumières) Chœur et
orchestre des Musiciens du Louvre Greno
ble Marc Mmkowski (direction) Palais
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sion sur France Musique le 28septembre


